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s . 1 w-A'i . Votl i 1*I' î\is a trIv' lit. lt il i rîln 1 is le I'r~ li 'L isi ?,t

j,, .m'iî r : 'ut , vrtat i -, ots t satvez Votre 11ill ien t, q pic ce nfétit pas polir voler.

t' 'r '' ai r - ',ei.NMe f-tAlait prendîre le train tic ciniq lîîtres dun imtti, et comme je n'ai pas dle rv(
mal, ili à la. mtaisont. J'ai Villitlti colicher. <ii il y avait uin conq.

1ENoU i'E SUR lI': CORlS AUX PILDS

<2,11,t' est, le cva '/ièl /<'i~d les cors aux
pids? Li Us tttVtN-T tit JOUR(NAL.

IPrenez mîont reied, crit l'un f ' ssayez
dulu liell, (cri t l'autre.

A eit croire chtacun, le reittède sonuerain. " gué-
rîissiit sants appe'l Ils cnrs, dIuirillonts et oeils deý
perdrix '' est celui qu'il pré'coittse.

I eva ut unitî véritablhe av;t la n vt' d'ordonnances
écha;ppées de tou les les ollicinî's, nous avons dû
écarlt d'abordl les oitgu(mtts, papiers, emplâtres
et coricidîs (lotît lit notentclature remtplirait unt

Nous rt'tîsoyehts ceux qîue tetnterait une pai-
reille lectu<re aux nomîbreux prospe'ctus et bro-
t-ilmr' répantdus géirtistouserint sur la terre par
les phartmacits de toutes les classes, nous bornant
à mtenîtionnier ici les coniseils pratiques, 1(s re-
t tèdes dit s Il le btonneis femtimes '' queq'hue
corres~ tldttts nous signtalent, et trois ordon-
nauiers de imidecinis.

Il Je visitais, il y 91uilques mois, une usine (le
tblanîc de zitnc. Pour expédiert cette Foudrie cx-
cessiveittett liue, ont lit iet (lans (les tonnies et
(des htommtes la piétntl avec leurs pieds nus

"pour la hietn serrer.
IIOr, le dire'tcteur t- l'usinîe Itle disait qlue lors-

eque cts htommeits enttrenit cheîz lui, ils sonît gtiné.
raltutetit pourvus de cors c-ommter la plupart les
gens ci% ilists. Peu dle temtpsa tprès leur ise en

CiwuV ire, Ies cois ont tot.I letltt disparu. Est-
'ce patrice queut le blianrc de zinrc a une action bie n-
faisaitett, e'st-.ce pa rce que ces lionmmîes Iti *sontt

pr sqrre plusjamIais claussé ?1 Toujours est-il
que le réuttse prod uit i tut ir a tquahl ettett

Vonici tma inIten'ant unt ti ( é i l!' i plus
prtrdiqutes e't al'soluttttut iitoll'v'isifs.

I relit z une l.td'-,e motusselinî'e lix lignies
<l e lar-rg-, lltii ou ti tég,èittetî(t amîidornnée,

et lre<îhî'z lt autttr (îrr doigt <Ilu pietd iala'le et
q'ttg t.i<t-lithii-'i-, lo r raittrt'ttt tti-s fa-

cile (toit ét rt -ontint ast'z lrgtts
I ýe firôliti't-t rwt' le cor. Ceiitii'l peu ccii-

teux nire sera pis au gré, dels phat;rmiacienis, rias
il a à'vîî;g"dêtt la portée de toutes les
bouirses."

UNsE Vli- Et EL t5<AMEI.

* 4
Mettez le soir en vous couchant unc

plasine de miie de pain. LIe lendemain, le
"s'enlève tr-ès faîcilement. Poncez la place
"les matins afin de l'empêcher de repousser.

Avant dle vous coucher, coup z la p
"dure jusqu'à ce que vous apterceviez un p
noir ; c'est la tête <lu cor. Coupez un citro
deux et appdirqupz la, face coupée sur le co

"l'y attachant solidetment. Répétez la mênme
ration pendant quatre ou cinq nuits. Lp.ju
citron détachera comnplètenment le cor d

Cchair, et à la fin <le lat quatrième ou de la
quième nuit, vous trouverez sur la face coi
du citron lin dard, qui ressemîble à une é

"de rosier maculé de sang. C'est le cor. Ne s
nullement étonné si l'opération réussit déj
btout de la troisième nuit.
IlIl va sans dire que si quelqu'un veut ci
nuer l'application du ren èe pendant le

"il devra renouveler le citron trois fois dan
.1. heures. *
iSi ceux que mon remède aura guéris

"laient me réserver cent sous, je serais ilt
CCriai-e ext mîoins (le trois inois."-,J. J. S.

Au tour de la Faculté:
ILes opérations spéciales, préconisées a

"fois contre les cors aux pieds, n'ont plu:
"cuite raiczon d'être, aujourd'hui, depuis que
peut guérir ces excroissances par le moyen
îtlications externes. J'ai donné, dans mon
qliène de la Beauté, plusieurs formules dec
(lions "lcoricides." Voici celle qu'une
ricîrce aCisidue rite fait considérer comni
meiilleure : collodion riciré 20 gr., liq

" (l[oil'iIiann 10 gr , ex trait gras de cannaî
g.r, acide tactiq1ue 2 gr., sublinIt<, 0,50 cen

C(Pour appliquer, mratin et soir, à l'aide
pinceau.) Au bîout (le 8 à 10 appîlication

"bain de pieds tièdeo vous débarrasse, pour
CC tempts, de votre crîrel ennîemli. On recorni
s'il rtcidive,."

D)r E. MoNIN (de Paris).

Voici une autre formtule:
Acide salicylique 2 gr. à dissoudre dans un

rîrélarîe nie:
sEther, 5 gr., collodion, 10 gr.

L'lNN0( ,EýNCE, MÊME

'o',.(àî soni chenapl,j~ ui'1,r i't) le voilà tombé
iut Iliîvcai (les mnd iat! IDe l'argettt, torîjorîrs (le P'ar-
gent. D ieut merci !.le nt'là qu'un nteveu, et, encorîe, j'ai-
literais aiutattliett pas t'avoir.

i!t net<t- Moni oncle, je sulis rîteilleur que verts, et je
retnts le bien porur le mal. ,Je vouri<tais av'tir cinqtî 1six
ontcles, ntoi.

IEn mettre sur le cor matin et soir penidanIt
cinq ou six.jours, prendre un très long bain de
pied (trois quarts d'heure) et le cor dtoit s'ente-
ver atu canif ou même à l'ongle sans douleur et

"sans danger. (X.ý B. Si le mélange se prend en
gelée, ajouter dle l'éther).

Voici une recette, à hon droit populaire dans
le mtidi (lo lit Russie.

"Au mnoment (tu coucher, appliquez sur le coi-
'Ie tranche (le citron d'une largeur Itropol'-
tîînvinée et d'une épaisseur (le dleux lignes env'i-
ron. Maintenez-la p ir une banide (le toile, et

*' gardler lat toute la nuit, sans faire attention aux
picottenients, d'ailleurs très légers, que vous

"ressentirez les premtières fois.
CAu lever, retirez le indage et râclez douce-

nient, à l'aide d'un grattoir, lit couche dl'épi-
derrîte devenue bîlanchte. Répétez cette opéra-
tion tous les jours, et en six àl huit semaines
aie nurxintum, vous aurez la satisfaction (le

"constater (lue votre vieil ennemi n'est plus.

Dr OLGAi GINIEWIICII.
dloctoresse en médecine (le la Faculté

de Paris.

Reniède3 préventifs ict d'une ellicacité absolue:.
" Qu'est ce que le cor au pied ? un durillon
amené par une compression continue de la,
chaussure : de miême à la main, les durillons
que pîroduisent certains métiers îï anuels. En
changÏeant souvent (le souliers, vous f:titei ct's-

"ser cette compression ou dlu moins vous dinîi-.
nuez son action continue et le dulilIon dispa-

cil-C ait lui-mnêmne."

En principe et (l'une façon absolue, un
homme très propr3, qui a des chaussures bien

ata- "faites et qui leur fait donner les soins néces-
cor saires n'a jamais de cors aux pieds.

tous CI Soiis ci prendre -Tous les jours se laver les
» pieds avec hbrosse et savon comm ne on le fait <les

mains, eau chaude ou froide solon la saison.
artie Il Tous les jours, si on marche beaucoup, tous
oint "les deux.jours si on marche lieu, changer de
n en "chaussures.

r en " Ne jaitii mettre deux jours <le suite la
opé- "même panire de chaussures, et surtout avoir soin
s du "que chaque p.xre, avant d'être remise, ait passé
e la "au moins ving- t quatre heures sur ses embau-
cin- "I choirs (forme.) Ne porter sous aucun prétexte

upée "de chaussures vous, faisant mal, même légère-
pine m ient.
oyez Il Avec ces quelques précautions qui semble-
a au." ront un peu minutieuses, mais qui sont très

simples quand on en a l'habitude, on supprime
onti- "ses cors puisqu'on en supprime la cause.
jour, " Pour éviter (l'autres sortes d'accidents, se
s les ~'tenir les ongles courts et aussi nets que ceux

d'une main très soigniée."
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